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Association franco-burkinabée de 
solidarité internationale 

et intervenant dans l’Est du 
Burkina Faso

 

Notre objectif :  Soutenir le développement de la région de l’Est du Burkina Faso

L’action prioritaire de Todima Gulmu est le parrainage d’élèves et d’étudiants de l’Est 
du Burkina Faso. Depuis sa création, en 2014, nous avons participé au financement 

des formations de 16 jeunes sur une période allant de 1 à 3 ans.

LAABAALI
MArs 2025

Numéro spécial en partenariat avec l’Association Burkinabè de 
Bourgogne

Plus d’informations sur notre site internet :

www.todimagulmu.org

Laabaali = 
Mot gourmantché

signifiant 
«Nouvelles»

Depuis plusieurs années Topdima Gulmu a noué un parternariat avec l’Association Burkinabè 
de Bourgogne (ABB) qui réalise des projets à Fada N’Gourma depuiss 2004. Voici leurs 
réalisations : 

Dans le domaine de l’éducation :
 ► Construction, rénovation de salles de classe, réalisation de latrines et de forages dans des  
     écoles
 ► Jumelage entre des écoles de Bourgogne et de Fada N’Gourma (Tikonti) et accueil  
    réciproque d’enseignants
 ► Rénovation des bâtiments pour un Centre d’enfants en situation de handicap

Dans le domaine de la santé :
 ► Sensibilisation bucco-dentaire et dépistage visuel
 ► Partenariat avec l’association JEREMI pour la prévention des maladies infectieuses
 ► Aide au rapprochement entre le Centre Hospitalier de Fada N’Gourma et celui de Dijon

Dans le domaine de la réciprocité, de la formation et de l’échange culturel :
 ► Accueil de jeunes Burkinabè pour construire des murs en pierre sèche
 ► Participation à des « Tandem Solidaire » en collège sur des thèmes divers
 ► Participation à la formation du Diplôme Universitaire d’Action Humanitaire à l’Université de  
     Bourgogne
 ► Conférences à l’Université de Bourgogne et à Vénissieux avec Todima Gulmu
 ► Dons de matériel médical et de véhicules

Tous ces projets sont réalisés à partir des besoins exprimés par leur partenaire local, l’Association des 
Volontaires pour le Développement des Communes (AVDC). Les réalisations ont été possibles grâce 
à des dons, subventions, adhésions et actions menées en France. 

En raison de l’insécurité l’ABB reçoit plus de demandes, mais grace à son partenariat avec l’AVDC, 
l’ABB peut poursuivre ses actions. Toutefois l’impossibilité de se rendre sur place et le manque de 
contact humain freinent l’élaboration de certains projets.



En cette période d’incertitudes planétaires 
et de baisse des budgets des états pour les 
projets d’aide au développement, la nécessité 
d’une solidarité internationale est plus que 
jamais indispensable.

Les actions que Todima Gulmu mène 
auprès des jeunes burkinabés doivent se 
renforcer. C’est pourquoi nous continuons à 
faire appel à votre générosité. 

Même la plus petite contribution financière 
présente une chance supplémentaire pour 
l’avenir de ces jeunes. 

Un grand merci d’avance !

Todima Gulmu étant reconnue d’intérêt général, les dons donnent droit à une réduction d’impôt sur le revenu de 66% 
du montant. Pour envoyer vos dons : Todima Gulmu, 23 rue Marat, 69200 Vénissieux ou sur www.todimagulmu.org 

SITUATION ACTUELLE AU BURKINA FASO

    Hervé Thiombiano, membre de l’ABB, a séjourné trois semaines au  
    Burkina Faso à l'occasion des dernières fêtes de fin d'année. Voici  
    son récit sur la situation actuelle du pays :
    « Sur la capitale Ouagadougou, les personnes continuent de vivre à 
    peu près normalement et on ne ressent pas de sentiment d'insécurité.  
    Cependant, les personnes qui le peuvent économisent leur argent, au  
    cas où la situation s’aggraverait. La conjoncture économique reste donc 
    incertaine.

Le contraste est saisissant avec la région Est du Burkina Faso - où réside la plus grande partie de 
ma famille - qui est très fortement impactée par la présence des terroristes qui ont littéralement 
coupé la région en deux. Fada N'Gourma, la capitale de cette région, n'est pas occupée par les 
djihadistes, mais la situation y est très compliquée : beaucoup de personnes qui ont été chassé de 
leur village s'y sont réfugiées et le nombre de personnes déplacées est très important. D’où des 
difficultés pour trouver un logement et se nourrir, qui ont pour conséquence une grande 
augmentation de la délinquance et de la prostitution, y compris de la part de très jeunes mineures. 
Beaucoup de ces déplacés travaillaient auparavant dans les champs n'ont pas de formation  
technique et ne trouvent donc pas de travail sur place. Ils passent de maison en maison pour 
proposer leur service (ménage, lavage de linge, repassage...). Le système éducatif est lui même en 
grande difficulté, car il ne peut pas accueillir les nombreux élèves déplacés. Les gens qui 
travaillaient dans le secteur du transport se retrouvent au chômage car les routes vers le Niger, le 
Togo ou le Bénin sont contrôlées par les djihadistes. 

C'est dans ces zones coupés du reste du pays que la situation est la plus dramatique : écoles et 
centres de santé sont fermés car interdits par les djihadistes, les réserves de nourriture et  les 
cultures vivrières sont confisquées - donc une grande complexité pour trouver à se nourrir, les prix 
des aliments ayant plus que triplé. Se déplacer, commercer  ou transférer de l’argent devient très 
périlleux sans risquer de subir les représsailles des djihadistes...
l

Le gouvernement burkinabé a envoyé quelques convois humanitaires dans cette région, mais cela 
reste très insuffisant. Il semble que l’État ait pu reconquérir quelques villages et que la situation 
s'améliore un peu dans ces secteurs, ce qui est un espoir dans ce contexte si dramatique. »

Des membres de l’ABB


